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Introductio
n❖  L’encyclique Laudato Si appelle toute l’humanité à prendre  soin 

de la maison commune. Il s’agit d’une prise de conscience 
fondamentale de notre bien être de cette terre, reçue comme don de 
Dieu. Le pape François souligne que la crise écologique est aussi 
une crise sociale, morale et spirituelle. Changer la situation exige 
un changement de mentalité et de comportement.



Question de départ

❑ Quand vous regardez votre quartier ou 
votre ville entière, voyez-vous plutôt 
une culture du rejet ou une culture de 
l’accueil de la création ou de la 
créature?



Comprendre la culture du 
rejet► La culture est l’ensemble des formes acquises de comportements dans les 

sociétés humaines.

► Le rejet est une attitude de refus envers (quelqu’un, un groupe ou quelque 
chose). C’est l’exclusion.

► Le pape François parle d’une « culture du rejet » ou de la « culture du déchet ». 
Dans cette logique, tout ce qui n’est plus utile est abandonnée: les objets, les 
ressources naturelles, et même les personnes fragiles (euthanasie voulue pour 
se débarrasser d’une personne). Quand l’homme rejette les objets, les 
ressources naturelles, il ne crée pas un monde à part pour ces choses. C’est 
toujours cette même planète terre qui les reçoit. La terre devient victime du 
gaspillage et de l’exploitation. Elle devient davantage un immense dépotoir 
(Laudato Si 21). François fait un constat alarmant en disant que bien des fois, 
on prend des mesures seulement quand des effets irréversibles pour la santé 
des personnes se sont déjà produits.

►  D’où nécessité de renforcer la conscience que nous sommes une seule famille 
humaine. Il n’y a pas de frontière ni des barrières politiques ou sociale qui 
nous permettent de nous isoler et qui créent des espaces de l’indifférence » 
(LS 52). 



Illustrations bibliques
► La culture de rejet se manifeste par l’expulsion, la fermeture du cœur, l’injustice ou le 

refus d’accueillir Dieu et les autres. Les exemples dans la Bible nous permettent de 
comprendre comment Dieu appelle l’humanité à passer du rejet à l’accueil de l’autre. 

1- Le refus d’hospitalité à Sodome (Gn 19,1-11)

Les habitants de Sodome refusent d’accueillir les étrangers (les messagers de Dieu) et 
cherchent à leur faire violence. Aujourd’hui encore nous voyons des pays qui rejettent les 
migrants, qui ferment leurs frontières. La xénophobie (peur de l’autre). Cette fermeture est 
un signe de dégradation morale de la société.

2- Le rejet de Joseph par ses frères (Gn 37,18-28)

La jalousie conduit à l’exclusion et à la rupture fraternelle. Les frères de Joseph le 
considèrent comme un obstacle et le vendent comme esclave. Dans cette perspective, le 
pape François dit que la logique utilitariste conduit à éliminer ce qui ne sert plus (LS 22). 
Aujourd’hui on constate: tel dirigeant constitue un obstacle, il n’est pas utile pour mon 
intérêt, par conséquent, il faut s’en débarrasser. 



3- Le refus d’Israël d’écouter les prophètes (Jr 7,25-26)

Plusieurs fois le peuple Israël rejette les envoyés de Dieu et refuse de se 
convertir. Résultat, ils ont été  déporté à Babylone, etc. 

4- L’exclusion du lépreux dans la société juive (Lv 13,45-46)

Combien de personnes aujourd’hui sont considérées comme des lépreux 
(condition sociale précaire) et qui doivent vivre en dehors de notre cercle 
restreint. Phénomène des enfants sorciers.

5- Le rejet de Jésus (Jn 1,11)

« Il est venu chez les siens et les seins ne l’ont pas accueilli ». Ceci montre que 
le rejet de Dieu conduit inévitablement à la rupture avec la création et avec les 
autres.



Caractéristiques de la culture du rejet

✔ Consommation excessive

✔ Gaspillage des ressources: « le monde  a soif». Un tiers de la planète manque 
d’eau. Mais de l’autre côté du monde, on ne prend plus la  mesure de son 
importance, on l’use, on la salit. La soif d’eau existe pour tous mais le manque 
ou l’abondance font ressentir différemment cette soif. 

✔  Accumulation des déchets

✔ Exploitation irresponsable de la nature (rejet de la nature)

✔ Indifférence envers les pauvres (rejet des pauvres): « la soif de tout ». La soif 
des autres visages. Ces soifs d’amour, de paix, d’au-delà sont partagées par 
tous les hommes. « Je suis née dans une poubelle » disait une fille de 20 ans, 
abandonnée à sa naissance, qui se relevait de sa 3e tentative de suicide. Manque 
de reconnaissance, d’attention, de besoin de partage. Un autre médecin garde 
toujours la blessure intérieure parce que rejeté par sa maman à la naissance.

AL



Exemples concrets de la culture du rejet

� Jeter des déchets dans la rue: les caniveaux remplis;
� Brûler du plastique, des pneus dans les quartiers: 

cela a des effets nocifs dans l’aire que nous 
respirons;

�  Couper des arbres sans replanter: cause de 
désertification et donc une recherche lente et latente 
de sécheresse, de la famine;

�  Gaspiller l’eau potable;
� Gaspiller du courant électrique;
� Utiliser des produits polluants sans responsabilité. 



Témoignage- Une rivière polluée
► Dans plusieurs des villages, des rivières autrefois propres sont 

devenues des dépotoirs. Certains habitants racontent qu’il y a 20 ans 
ils pouvaient encore boire l’eau ou pêcher. Aujourd’hui l’eau est polluée 
par les déchets et les plastiques. Cela montre les conséquences de la 
culture du rejet. Certaines espèces de poisson disparaissent.

     - Le monde de demain (Qu’est ce que nous désirons laisser pour les 
autres?)

► Dans ce cadre ici, il y a une sorte de rejet de la génération future. L’on 
ne songe pas quelle terre, quel monde laissé aux enfants qui naissent. 
Faut-il tout détruire à son profit, pour son intérêt égoïste?  Dans 
Laudate Deum (2023) François affirme: « Il ne nous est rien demandé 
de plus qu’une certaine responsabilité face à l’héritage que nous 
laisserons de notre passage en ce monde » (LD. 18).



Conséquence de la culture du rejet

► Pollution de l’air et de l’eau

► Diverses maladies

► Disparition des animaux et des plantes

► Aggravation de la pauvreté: « lorsque l’on jette de la 
nourriture, c’est comme si l’on volait la nourriture à la 
table du pauvre » (LS 50)

► Dégradation de la qualité de vie.



La crise écologique touche les pauvres

o Laudato Si rappelle que les pauvres sont les premières 
victimes de la crise écologique (LS 48). Quand 
l’environnement est détruit, ce sont souvent les 
populations les plus vulnérables qui souffrent le plus. Il 
suffit d’observer ici à Kinshasa quand il y a une forte 
pluie, ce sont des communes périphériques qui en 
souffrent : Selembao, makala, Mont-ngafula…

o La pollution de l’eau touche particulièrement les plus 
pauvres qui n’ont pas la possibilité d’acheter de l’eau 
principalement les populations côtières appauvries qui 
n’ont pas où se déplacer (LS 48).



Méthode de transformation et de transition

              Il y a un chemin à faire pour passer à la culturel 
d’accueil. C’est  le chemin de « VOIR »

► . Voir: comprendre la réalité

Lorsque nous allons voir la réalité et la comprendre au fond de 
nos cœurs, de notre être entier qu’on peut passer à l’accueil de 
l’autre et de la création comme un don. Autrement, ce sera de la 
superficialité. 

► . Accueillir et préserver: agir pour protéger la création

► . Célébrer: vivre une spiritualité écologique.



I- VOIR
► Le pape affirme que: « si nous tenons compte du fait que l’être humain est 

aussi une créature de ce monde, qui a le droit de vivre et d’être heureux, et 
qui de plus a une dignité éminente, nous ne pouvons pas ne pas prendre en 
considération de l’environnement, du modèle actuel de développement et de 
la culture du déchet, sur la vie des personnes » (LS 43).

►  Qu’est ce qu’on ne peut pas observer aujourd’hui autour de nous: déchets 
dans les rues- pollutions des rivières- disparition des arbres- gaspillage de 
l’eau- mauvaise gestion des déchets, etc.

► Nous devons regarder cette terre avec des lunettes d’espérance. Notre monde 
aujourd’hui n’arrive pas à mettre en rapport étroit la croissance et le 
développement ensemble pour le bien de l’humain. Nous pouvons constater 
trois raisons des réalités du développement et de la croissance du monde:

a- Ils génèrent une augmentation sans précédents des inégalités et injustices;

b- Ils créent un bien être largement illusoire;

c- Ils ne génèrent pas une vraie vie, même pour les riches eux-mêmes (beaucoup 
de stress, de maladies).



Voir
Même si les avancées technologiques ont des aspects positifs cependant, nous faisons partie d’une 
« culture qui rejette l’autre, rompt les liens les plus intimes et les plus vrais, finissant par dissoudre 
et désagréger toute la société pour générer violence et mort ». Les innovations technologiques 
contribuent aussi à créer des formes d’agressivité sociale, le narcotrafic et la consommation 
croissante de drogues chez les jeunes, la perte d’identité (LS 46). Ce sont des signes d’une vraie 
dégradation sociale, d’une rupture silencieuse des liens d’intégration et de communion sociale. 

Nous devons en même temps apprendre à rejeter toute domination despotique et irresponsable. Nous 
sommes plutôt invités à avoir un regard illuminé par la foi. Il faut un regard qui aille au-delà de 
l’immédiat pour la sauvegarde des écosystèmes (LS 36). 

Le pape insiste en disant que « si le regard parcourt les régions de notre planète, il s’aperçoit 
immédiatement que l’humanité a déçu l’attente divine » LS 61. Il ajoute en disant que si l’on regarde 
la réalité avec sincérité, l’on constate qu’il y a une grande détérioration de notre maison commune.

Tout ce qui engendre guerre et migration forcée aujourd’hui, c’est le rejet de l’autre. Nous 
développons en nous des germes de rejet en prenant l’autre pour concurrent même si ce dernier n’y 
pense même pas. Une tendance de domination sur les autres. Ainsi, nous rejetons non seulement les 
créatures, les humains, mais à la base, c’est Dieu que nous rejetons.

Face à tout cela, il est judicieux de se demander qu’est ce qui a manquer ces dernières années dans 
les réflexions, dans les prédications, dans la catéchèse pour que nous puissions en arrivée là.



Passer à la culture de l’accueil

► La solution proposée par Laudato Si est de 
passer d’une culture du rejet à une culture 
de l’accueil. Accueillir la création signifie 
reconnaître qu’ elle est un don de Dieu et 
qu’elle doit être respectée. 



Illustrations bibliques
Face à la culture du rejet, la Bible montre que Dieu appelle à une culture de la 
rencontre, du soin et de l’hospitalité.

1- l’hospitalité d’Abraham (Gn 18,1-8)

Abraham accueille trois étranger avec générosité.  Dans la culture du désert, un 
étranger peut-être ignoré, mais Abraham agit autrement. Il court vers eux. 
Curiseusement, dans ces étrangers, c’est Dieu lui-même qui vient lui rendre visite.  
Ainsi, chaque personne accueillie peut devenir une bénédiction. Dans Laudato Si, le 
pape insiste sur la capacité d’accueil comme fondement d’une société humaine. Car 
tout est lié (LS 91). Accueillir l’autre signifie reconnaître cette interdépendance. Nous 
avons l’exemple d’Elie accueilli par le veuve de Sarepta (1R 17,10-16). En partageant 
son dernier repas avec le prophète, la veuve n’a plus épuisée le reste de sa farine. Dieu 
bénit le geste  d’accueil de cette femme.

2- En invitant à une solidarité universelle qui dépasse les frontières sociales, le pape 
fait allusion au bon Samaritain (Lc 10, 25-37). Un étranger devient celui qui soigne 
l’homme blessé. Ceci témoigne que la vraie fraternité ne dépend ni de la religion ni de 
l’origine géographique ou ethnique. Elle dépend du cœur qui accueille et qui se fait 
proche. 

Jésus accueille les exclus: Zachée (Lc 10,1-10); la Samaritaine (Jn 4,1-30). Par ces 
gestes, Jésus restaure la dignité des personnes marginalisées. Ainsi, le pape souligne 
que l’écologie intégrale doit inclure la dignité humaine. 



La création comme don
► Le pape François rappelle que chaque créature possède une valeur devant 

Dieu (LS 77). L’homme n’est pas propriétaire absolu de la nature, mais 
gardien et responsable. 

► Nous devons développer une sensibilité spéciale à la nature, voire tomber 
amoureux ou amoureuse d’elle. Si nous nous considérons réellement partie 
intégrante de la création divine, il nous serait difficile de détruire à notre gré 
tout ce qui nous entoure. L’accueil de la création comme don est une porte 
d’entrée dans le dessein de Dieu. Accueillir l’autre comme soi-même, c’est 
vouloir par ricochet son bien. Dès lors qu’on désire le bien pour autrui, il nous 
serait impossible de détruire ce qui le protège ou l’aide à s’épanouir comme 
un être parmi tant d’êtres crées par Dieu.



Caractéristiques de la culture de l’accueil

❖ Respect de la nature;

❖ Sobriété dans la consommation;

❖ Responsabilité écologique;

❖ Solidarité avec les pauvres;

❖ Protection de la biodiversité.



Exemple: Initiative quartier propre

► Dans certaines communautés, des habitants ont 
décidé d’organiser chaque mois une journée de 
nettoyage. Progressivement les rues sont 
devenues plus propres et les enfant ont appris à 
ne plus jeter les déchets pas terre. 

► Rien ne pourra empêcher une telle initiative pour 
le bien des personnes du quartier. 



Préserver la maison commune

► Les volontaires Laudato Si sont appelés à 
transformer les mentalités par des action 
concrètes.



Actions
▪ Organiser des journées de nettoyage;

▪ Une plantation des arbres;

▪ Réduire l’utilisation du plastique;

▪ Faire même un petit geste devant sa parcelle chaque jour peut attirer 
l’attention des autres qui nous regarde;

▪ Sensibiliser les familles à la protection de l’environnement.

▪ Un petit projet: « paroisse verte »

- Plantation d’arbres autour de l’église

- Création d’un petit jardin communautaire

- Formation écologique pour les jeunes.



Rôles et implications de la jeunesse

► Les jeunes peuvent devenir des acteurs majeurs 
de la protection de la création. Ils peuvent 
participer à des campagnes écologiques, à la 
sensibilisation et aux projets communautaires. 

► Nous pouvons à cet effet, devenir des pionniers 
de la sensibilisation et de la conscientisation de la 
jeunesse pour prendre en main le destin de la 
création.



Célébrer la création

► Laudato Si souligne que l’écologie possède 
une dimension spirituelle. La contemplation 
de la nature nous conduit à reconnaître la 
présence de Dieu (LS 233). Reconnaître que 
toit est lié (LS 91). L’environnement, la 
justice sociale et spiritualité sont 
profondément connectés. 



Question finale

► Quel engagement concret  je dois  prendre dès 
aujourd’hui pour transformer mon 
environnement? 


